
Croire, espérer et aimer. 
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Dieu n’en a pas fini avec nous! Dans les épreuves, il nous accompagne et nous sou-
tient. Quelle formidable espérance! Son amour pour nous est si fort qu’il est présent, 
inlassablement. 

L’avenir semble parfois incertain. La vie nous apporte son lot d’épreuves : l’abandon, les dif-
ficultés financières, la maladie, la mort… Dans ces moments, nous nous accrochons à notre 
famille, à notre conjoint ou notre conjointe, à nos enfants, à nos parents, aux gens que nous 
aimons. Ce n’est pas toujours simple… Pourtant, nous pensons à la manière du poète grec 
Théocrite (310av J-C) que tant qu’il y a de l’amour, il y a de l’espoir.                                     
La clé est là : l’amour! L’amour est une porte d’entrée vers l’espérance. Même lorsque nous 
nous sentons seuls, Dieu est avec nous et nous aime d’un amour infini, et sans rien demander 
en retour. Pensons-nous à l’amour de Dieu? Pas toujours! Pourtant, sans en avoir toujours 
conscience, nous sommes des pèlerins de l’espérance. Nous sommes invités à cheminer vers 
lui, vers son amour en gardant espoir.  

 

 

 

 

 

 

 

Les adultes, qui demandent le baptême, que nous appelons des catéchumènes, ont fait cette 
expérience de Dieu. Ils cheminent pendant deux ans avec d’autres adultes en partageant ce 
qu’il fait leur foi, leur joie, leurs doutes, leurs rêves et leur espoir. leurs  yeux rayonnent de 
la lumière divine. Ils ont soif de connaitre dieu et de le faire connaître.                                    
Mais ce chemin d’espérance demande du temps. Dans un monde qui trace à la vitesse d’un 
TGV, Dieu nous apprend la patience. Cela ne nous plait pas toujours, mais nous oblige à nous 
poser pour prier, pour entendre sa voix, pour observer la nature, pour échanger avec une 
personne… Le temps de Dieu n’est pas le temps des hommes.                                                   
Nous devons apprendre à avoir foi en Dieu, c’est-à-dire lui faire confiance. C’est un exercice 
difficile que de confier sa vie à Dieu, et s’en remettre complètement à lui. Avec le seigneur, 
la vie est pleine d’imprévus, car il croit plus en nos facultés que nous-mêmes.                        
Quoi qu’il en  soit et quelque soit le genre de vie que nous menons, nous ne pouvons pas, 
selon saint Augustin (354 apr J-C), vivre sans ces trois inclinations de l’âme croire, espérer 
et aimer.       Clémentine Bony-Devaux 

 

Le denier de l’église. 

 

L’Église catholique assure ses missions grâce à la générosité des fidèles : 
depuis 1905, la première de ses ressources est le Denier de l’Église, cette 
contribution financière versée annuellement par les catholiques à leur dio-
cèse est destinée à assurer la vie matérielle des prêtres.  

Il est encore temps de faire votre don s’il n’a pas été fait et de le trans-
mettre à la paroisse avant  la fin de l’année pour bénéficier des avantages 
fiscaux pour 2025. 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/diocese/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/diocese/
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Contes des santons de Noël en Provence. 

CONTE DES SANTONS DE NOËL EN PROVENCE 

De retour en Provence, mon pays d'adoption, pour le temps de Noël, je me promenais dans la colline 
environnante afin de glaner de ci, de là, quelques pommes de pins et de la mousse pour garnir ma 

crèche. 

Soudain, au détour du sentier, quelle ne fut pas ma surprise de rencontrer le Ravi du village ( naïf )
lequel, après des grand signes de la main, s'approcha de moi pour bavarder et m'accompagner un bout 

de chemin. Durant la promenade, il me raconta ce qui suit… 

Voici bien longtemps, l'Enfant Jésu, lou tant bèu pichot (l'Enfant Jésus, le si bel enfant ) était né en 
Provence et que lui, le Ravi, l'avait vu dans une bergerie, couché sur la paille d'une mangeoire, recou-

vert d'un simple lange blanc. 

L'ase (l'âne) et lou bioule (le boeuf) l'entouraient pour le réchauffer de leur souffle tiède car par le 
toit de chaume troué, le vent froid de décembre, soufflait sous les étoiles de minuit. 

La Santo Vierge Marie ( la Sainte Vierge Marie ) parfois assise, parfois à genoux, contemplait son nou-
veau né avec adoration. Sant Jousé (  Saint Joseph ) vêtu d'une robe de bure, doucement se penchait 
vers l'enfant endormi. Tandis que l'Ange Boufareu, vous savez celui qui a de grosses joues à force de 

souffler dans sa trompette tellement fort qu'il fait s'envoler la moumoute du boulanger...Eh be ! celui 
là même, soufflait encore plus fort que d'habitude, pour annoncer la naissance du pichot, réveillant 

les bergers et les gens du village d'en bas.  

Bien sur, les bergers avec leurs chiens et leurs moutons, même les chevriers et leurs chèvres, furent 
les premiers à s'agenouiller devant l'Enfant Divin. Au fur et à mesure, les villageois sortaient de chez 
eux pour se diriger vers le sentier qui menait à la bergerie. Dans la nuit, leur lanterne scintillaient de 

mille feux, ressemblant à une farandole de lucioles. 

 Le curé et la bohémienne, tenant son enfant dans les bras, ouvraient la marche, accompagné du gi-
tan à la guitare, suivit par l'aveugle de la Pastorale Maurel, dont la main était posée sur l'épaule de 
son fils, il recouvra la vue devant la crèche, Bartoumieu à l'allure négligée, personnage comique et 
sympathique faisait, lui aussi, partie du cortège. Derrière lui, suivaient la femme à la bassinoire, le 
boulanger, la lavandière, la marchande de rubans, l'homme à la cruche, le tonnelier, le paysan et la 

femme aux savons, les marchandes de lavandes, de citrons et de fougasses, puis vint le bourrelier qui 
grimpait difficilement à cause de ses rhumatismes, le marchant de marrons, la fileuse avec sa que-
nouille, la laitière, le vignerons, le pescadou (pêcheur), venait ensuite la femme aux limaçons, le 

chasseur, le rémouleur (aiguiseur) et enfin fermant la marche, le pèlerin et le tambourinaire.             
                                                                                                                                          

Plus tard, guidé par l'étoile du berger, les Rois Mages, somptueusement vêtus, arrivèrent à leur tour, 
accompagné de leurs serviteurs et de Melchior, le roi Maure, celui qui a un turban sur la tête, portait 
l'Encens, Gaspard, le roi à genoux, portait l'Or et Balthazar, ses épaules recouvertes d'une cape vio-

lette brodée d'or, portait la Myrrhe. 

 Il dit vrais mon gentil Ravi, car je sais qu'il se plaisait à dormir à la belle étoile avec les bergers, tou-
jours accompagné de son chat qui ne le quittait jamais..... boudiou, comment ne pas croire un tel 
personnage au cœur si pur, pur comme le ciel de mon païs ( pays ) de Provence quand le mistral 

souffle pour chasser les nuages. 

Bien sur cette histoire remonte à la nuit des temps, mais à chaque fois j'ai la sensation que moi aussi, 
j'ai assisté à la naissance du petit Jésus ! 

La crèche quand l’installe-t-on? 

Du premier dimanche de l’avent jusqu’au 2 février, la fête de la Chandeleur,  

lors de la présentation à Jésus au temple, quarante jours après Noël. 

 

Les santons ont 
tant à nous dire 



Page  5 Le Regain N°38 

 

Les trois messes de Noël 

La messe de la nuit : 

C’est sûrement la plus connue de ces trois messes et pourtant, elle est mal nommée. En 
effet, si dans l’usage courant on parle de messe de minuit, il s’agit en réalité de "messe de la 
nuit" dans le calendrier liturgique catholique. Aussi appelée "messe de l’ange", elle célèbre le 
Christ engendré par le Père depuis le commencement du monde. pour qui les trois messes évo-
quent l’image d’une "triple naissance du Christ", la messe de la nuit correspond à la naissance 
éternelle et divine. 

Si elle devait autrefois être célébrée sur le coup de minuit, elle est de plus en plus avancée 
pour des questions pratiques, se confondant avec la messe de la Veillée du 24 décembre.  

La messe de l’aurore 

Comme son nom l’indique, elle est célébrée à l’aube, avant le lever du soleil. Très inti-
miste, elle illustre le mystère de la vie donnée, et fait la jonction entre le passé, le présent et 
l’avenir. Appelée "messe des bergers", elle signifie la naissance du Christ dans l’âme des fi-
dèles, conformément aux explications de saint Thomas d’Aquin. 
  A l’origine, cette célébration n'avait rien à voir avec Noël. Elle se tenait en l’honneur de 
la mémoire de sainte Anastasie (martyr du IIIe siècle, NDLR) fêtée le 25 décembre. Plus tard, 
cette célébration fut transformée en une seconde messe de Noël. 

La messe du Jour 

Célébrée au cours de la journée du 25 décembre, elle correspond à la naissance du Christ 
qui s’est fait homme, autrement dit à sa naissance temporelle, corporelle et visible à tous. 
Elle est aussi appelée "messe du Verbe (divin)". Traduit du grec "logos", ce terme signifie à la 
fois "raison" et "parole". En d’autres termes, la messe du jour célèbre "le Verbe qui s’est fait 
chair", le mot chair faisant référence à la complète humanité du Christ ainsi que la fragilité de 
la nature humaine. 

 

 La tradition attribue 
la première crèche à 
Saint Françoid 
d’Assise en 1223 à 
Greccio en Italie 

La tradition attribue la première crèche à saint François d’Assise. Elle a été faite voici huit 
cents ans, en 1223 à Greccio en Italie. C’était une crèche vivante, avec des personnes et des 
animaux. 

Pour les catholiques, la crèche est un moyen de manifester et vivre la naissance de Jésus. Elle 
montre que Dieu a pris notre condition Humaine. Faire une crèche en modèle réduit est une 
tradition. Cette représentation de Noël exprime le sens de la fête. En se faisant homme, Jé-
sus, fils de Dieu, vient Habiter dans nos logis et dans nos cœurs. Il nous entraine à demeurer 
dans l’amour de Dieu. C’est pourquoi nos crèches peuvent accueillir des santons de la vie quo-
tidienne, comme le boulanger ou le vigneron, car Dieu vient dans nos vies aujourd’hui. 
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Photos paroisse 

 

 

Comme chaque année en 
septembre, le père Brice 
sur le parvis de l’église a 
béni les cavaliers et leurs 
montures de l’écurie 
saint Louisienne. Par ce 
geste la tradition proven-
çale a été respectée. 

Photo mairie PSL 

Cérémonies de Noël 

Le catéchisme 

Mardi 24 décembre           veillée de Noël 18h à PSL. 

Mardi 24 décembre        messe de la nuit de Noël  19h30 à Salin. 

Mercredi 25 décembre      messe du jour de Noël  à 11h à PSL. 

 

 

« Ne craignez pas, car voici que je vous annonce une grande joie : aujourd’hui 
vous est né un sauveur ».  

L’ensemble des chrétiens de Port saint Louis et de Salin vous souhaitent une belle 
fête de Noël et une bonne année 2025. 

 

Catéchisme enfants primaires              Catéchisme jeunes et adolescents        catéchisme pour adultes 

Mercredi 08 janvier                                       Dimanche 05 janvier                Tous les 1er mardi du mois 

Mercredi 22 janvier                                       Dimanche 19 janvier                    à 20h30 salle paroissiale 

Mercredi 26 février                                        Dimanche 09 mars 

Mercredi 05 mars                                           Dimanche  06 avril 

Mercredi 19 mars 

CONFIRMATION LE SAMEDI 01 FEVRIER PAR MONSEIGNEUR DELARBRE 


